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Chreftiens, qui feront Dieu aydant la femence d'vne
plus grande conuerfion. Mais les fatigues ne font
pas conceuables, ny les difficultez qu’il y a & conferuer
le peu de fruit qu’'on y peut recueillir, eftant fouuent
les fix, fept & huit mois, & quelquefois vn an entier,
fans pouuoir rencontrer fes brebis vrayment diffipées;
car toutes ces Nations font errantes, & n’ont point
de demeure arreftée, finon en de certaines faifons [67]
de 1’année, ot la pefche qui s’y trouue abondante, les
oblige de {eiourner.

Auffi n’ont-ils point d’autre Eglife, que les bois &
forets; ny d’autre Autel que les rochers, olt ce Lac
vient brifer ces flots: o toutefois les Peres qui vont
pour les inftruire, ne manquent pas de lieu commode
pour y dire la fainte Meffe, & conferer les Sacre-
mens a ces pauures Sauuages, auec autant de fainteté
que fi c’eftoit dans le Temple le plus fuperbe de
1I’Europe. Le Ciel vaut bien les voutes d’vne Eglife,
& ce n’eft pas depuis vn iour que la terre eft le
marchepied de celuy qui eft fon createur.

Les Nipiffiriniens, qui habitent les coftes d’vn autre
petit Lac, qui a de circuit enuiron quatre-vingts
lieu&s, fur le chemin que nous faifons pour defcendre
a Quebec, a feptante ou quatre-vingts lieugs des
Hurons; ont receu vne inftruction plus pleine & plus
continué€ que les autres: comme auffi ce font eux par
ol1 nous commencgafmes il y a defia quelques années,
cette Miffion des Nations Algonquines, que nous
nommons la Miffion du Saint Efprit.

Cét, Hyuer dernier quantité de ces Nations [68]
Algonquines font venu&s hyuerner icy dans les Hu-
rons. Deux de nos Peres qui ont foin des Miffions de
la langue Algonquine, ont continué leur inftruction,



